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Chose paradoxale, le mot a été mis à la 
mode par ceux qui font le plus Iréquern­ 

-ment usage de la chose. Les bolchevistes, 
passés ès-maitres en démagogie, accusent 
sans répit leurs adversa.ires - nous bons 
prem!ers -- d'être des démagogues. 
Il me souvient, il y a une vingtaine d'an­ 

'nées, je venais de contredire Marcel Ca­ 
cnln. Celui-ci était alors social-démocrate 
fervent, il· était venu soutenir une candi­ 
c\â.ture .socraltste aux élections législatives. 
J'avais dit, en substance, que le bulletin 
de vote est une arme de pacotille et que 
les ouvriers, s'ils voulaient obtenir un peu 
de iil)eÎté et de· bien-être, devraient avoir 
recours à la révolution. M. Marcel Cachin, 
e n une réplique tonitruante, affume que 
la révolution était ohose facile à dire, non 
à faire et nous tous qui la prêchions nous 
n'étions que des démagogues. 
Le mot porta d'autant mieux qu'il était 

incompris pour la plupart des auditeurs 
de cette harangue. · 

Aujourd'hui, Marcel Cachin prêche la 
révolution tous les jours. Il n'est pas deve­ 
nupour cela un démagogue, mais son jour­ 
nal nous jette cette insulte presque chaque 
jour à la face. Et les bolchevistes (du 
rang) la reprennent à tout bout de champ. 
A l'usine; au chantier, partout, en matière 
de conclusion, de -jugement - définitif, d'ar­ 
gument sans réplique, des bonshommes ta, , 
natisés articulent, la bave aux dents : 
« Vous, les ~n~rs1 vous ête§ !;I!ls dé.rna, 
go-gues. " 

, Ils ne comprennent guère le sens de cet­ 
te Insulte massue, mais en la proférant 
ils ne doutent-pas qu'ils vous portent un 
coup teri-ihls dont vous ne pourrez vous 
relever. S'ils savaient les {pôvres), mais il 
ne (savent) point. 

Soyons bons pour les a n imaux el disons- 
·JC' Ieur clone pour leur éviter la peine de 
recourir au dicücnnaire. Un démagogue, 
c'est celui qui flatte les passions populai- , 
J't}S. Ce qui marque le mieux la -difîérence 
~ntre les an_archjst13~ et les politiciens de 
tout acabit, c'est que nous avens @11trepl'is, 
1ft: tâ,Ahe 1;1 plus longne, Ia plus a reine, la 
plus difficile qui soit. Ce n'est pas prrri-,r_ , 
ment flf.tt~er le goùt du peuple que de lui 
prêcher sans cesse de s'éduquer, do s'Ins- ·' 
truire, de faire ses at'falres Iul-mëme, En 
général, no~ camarades ouvriers sont pa , 
rçsseux - rntellectuell.ement s'entend. Li­ 
re, réfléchir, leur donna mal à la tête. Ils 
.préfèrent q:amuser, boire; aller au cinéma 
'ou aller .(voir faire du sport). Car la gran­ 
de majorité de nos (sportifs) se contente 
d'être spectateur des compétitions . spor­ 
tives, de marquer les coups, de risquer des 
pronostics, de connaitre les vedettes ~\4 
monde entier, d'être au Gourant des der­ 
ni~1·s .records dans tous les domaines : cy­ 
sltsme, foot-ball, canotage, automobilisme, 
lutte, boxe, oourse à pied ou. à, cheval, na- 
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taticn, jusqu'aux championnats de fleu­ 
ret et de tennis. 

Voilà, certes, plus qu'il n'en faut pour 
occuper les rares loisirs d'un prolétaire et 
faire travailler ses méninges sans clan­ 
ger pour ceux qui l'exploitent. 
Les démagogues protessionnels savent 

richement tirer parti de cette mania pbp:.Ul-, 
Jaire. 

Mais j'entends : le sport de classe ! Ah ! 
quelle rigolade ! Où est-il le sport de qla;i~ 
se ? Tous nos sportmans ont la même in.1en.- . 
tal ité. Tous se distinguent 'surtout i Pt-1tr 
Jeurs- connaissances multip.les en ce qµ,i , 
concerne les futilités énumérées. ci-dessus 
et leur ignorance la plus profonde 13Ur çe 
qui devrait réellement les intéresser. 

Les bourgeois qui s'adonnent au sport 
1 ne le, font jamais sans consulter un méde­ 
cin. Celui-ci leur conseille surtout d'éviter 
la fatigue. Un sport, quel qu'il soit, du mo­ 
ment: qu'il dépasse un certain degré de 
capacité physique, cesse d'être profitable 
et devient dangereux. Des malheureux, qui 
triment tout au long de la semaine pour 
gagner leur croûte, surtout par ces temps 
de surprortuetton, de travail à la chaîne, 
c1e surmenage bestial, 'auraient surtout 
besoin rle faire I ravnil ler leur cervelle, çn 
Jes reposerait car le travail intellectuel 
repose de l'exercice physique. 

Allez donc I eu r dire çà à ceux qui font 
du (spo: t dt} classe). Vous serez liien ac­ 
("JC llls. C()111111e11t dune, les bolcheviste 
nont .Ils pus leur challenge Elisée Reclus? 
C'est comme je vous le dis. Pauvre Reclus, 
"il revenu it SUI' te rre, il ne srrnit peut..èl re 

. pas très fintté, mais enfin l'intention y est. 
l)5,1Ù1gogie, déruagog ic sut· toute la li­ 

g.ic. Lo.n de s'erïor cer de re.uouter Je cou­ 
.nnt dax acb issemeut et de je rn euüchis, 
11•e, les politiciens l'entretie1:wer(f. avec pié, 
té, avec ferveur. 

La déutagugie est l'arme bolcheviste par 
cxce: lence. La semaine dernière, r \< Hu­ 
mu » entreprend une campagne en faveur 
dt} l-uit [euncs nèg: C'S menacés d'électro­ 
c.u ion p:;ir l'impérialisme yankee pour un 
c1 ime inexistant. M. Ftorliuond Bonte s'élè- 
~ 1 ·,11é111c1,te111ent con t re les journaux so; 

cia l lstes qui refusent de s'associer à cette 
cumpag na. 1l a raison, certes, mais pour­ 
quoi a-t.il cité le « Libertaire " ? Flort, 
u1011d ig no ra-Lfl que, cette feuille anar­ 
c11ist e ne pu rait qu' hr-bdomadau-ement ? 
Qu'il lui était, par conséquent, impossible 
de prendre parti ? Flor.rnond n'en a cure, 
ton!' les moyens sont bons pour dénigrer 
l'anarchie et les anarchlstes, 

Mats çà ne durera pas toujours. Le temps 
n1est peut-être pas éloigné où les travail­ 
leurs s'apercevront, enfi.n, de quel côté se 
trouvent les démagogues et les menteurs 
professionnels. - TRENCOSERP. 

Le crime 
irréparable Pour les masses inconscientes, le mot 

anarchie évoque le désordre, l'in_surrec­ 
tien, le pillage et l'assassinat. Depuis long­ 
temps on représente les aoarclnstes comme 
des fous furieux ne rêvant qu'à mettre tout 
à feu et à sang par plaisir, sans idées et 
sans but. 
Mais, quels sont ceux qui cherchent à 

tromper la foule sur notre compte ? 
Tons ceux qui vivent dans l'opulence ~t 

l'oisiveté, aux dépens du travail d'at:Lr~n, 
tous ceux qui 'vivent à l'état parasitane 
tians notre société. . 

Quand nous clamons notre droit à la vie, 
notre droit au bien-être, ce sont les vam­ 
pires bourgeois qu~ hurlent_ ~u désor~re'. au 
retour à la barbarie, et qui Jettent arnsi eu 
pâture aux masses tgnoruntes, à raide ~e 
ieur presse, toutes ces absurdités sui- non e 
idéal. 

Voyons d'abord quel est l'ordre bour­ 
geois . 

Symbolisé par le flic et le soudard, l'or­ 
dre bourzeois se base sur- la torce brutale, 

1 Ce qu~ls appellent ordr~ _social, . c'est 
les trois quarts de I'humanlté travaillant 
pour nourri!' l'autre quart. L'ordre, c'est 
le paysan qui raitpousser les vignes aux 
rnisius vermeils et les blés dorés pour 1:1.: 
boire que do l'eau et manger du pu ,1 
noir. L'ordre c'est le maçon qui n'est P"':J 

·. • • , • . , . . logé, le tisserand qui n'est pas habfllé, l<' A dire vrai, Je n a1 qu une confiance fo~t, . . ui n'est pas chauffé. L'ordre c'est 
limitée ~n l'efficacité future - si toutef?1s :iie~1

11
( produisent tout et qui manquent cette lm passe - de ces « cours spécia- l t t 

1 . f ·t cl' . 1 • Ce OU • 
es », ou, en ai " anciens ~om l8:c- L'ordre c'est les femmes, les eutants 
tants ", on aura, probablement, ~ien soin épuisés, fauchés prématurément da ns les 
de mettre, comme membres délibérants, .. C" . c'est l'enfant en haillons qui vous ' l . d" "d b" llSIII :, ' comme "Ju_ges ", ces in 1v1 us ". ien pen- teno la main au coin d'une rue. c'est le 
sauts ", q1.p'. peut-être, auront bien « corn- - vieillard aux jambes chancelantes, au dos 
battu », mais donneront au gouvernement - té qui· tratne péuibletnant son orgue de "d '' d' tl ' ' t . jj t VOU C 

es garanuss or rocoxre pa no que e b _ ba ·ie l'été par v1 soleil 'brùtan t, r hiver • de servil}~me ~1ililariste. 01,1 y _mettra d_es !~ le1 f;oid, la neige et la ~oue. . 
J.ommes a qui l_a guerre na rien appris. p L'ordre c'est la misère hideuse, impla­ 
On se gardera bien d'y placer des esprits cable avec son rnrt· -~·e de souffre-douleur, 
inctépcncfo.nts, cnu:i•gE·ux, c~ d_es cœurs h~- cle s~n•s-paill. L"

0
rd1·0 c'est les pri~o~s et 

néreux, s~cba11t bien que, s11 on Y mettn_t les bagnes aver --~5 malheureuses victimes 
des « anr-iens combattants» dans le genre rle la.société, c'est les bordels avec ses pros­ 
du ... signutaire rle ces Iigues. la plupart tituées ses paillasses à. plaisir, ses mar, 
-- pour 11c pas dire la totalité - des een- chandes d'amour L'ordre c'est les garde 
tenres mo11$!1 ueusss pron,,11cées pnr le,; civiques et les geudarmes fusillant les ou­ 
conseils de guerrs pendant l'immonde tue- vriers c'est les nègres torturés au Congo, 
rio sera iaiu ccridauméas, :-:tig1 -aüsées, ran, c'est les Marocains mitraillés, déchiquetés 
portées, déshonorées ! ! ... D'u.Ileurs, Y met- au 1\faroc. 
Li aü.on même des hommes rie cette sorte Voilà l'ordre que les prêtres glorifient, 
que cela ne rendrait pas la vie, hélas ! .-:-- ·· que les députés consolident, que les mas­ 
le plus préceux des biens, le seul q,11 ils ses respectent et que nous, anarchistes, 
avaient à défendre, - aux pauvres bou- voulons détruire. 
gr<'s as,:;nc;sinh, mec la dernière làchet_é Quel est maintenant Je « désordre ,, 
souvent, par les brutes galonnées, ou étoi- 1 anarchiste? 
lées, qui faisaienl la loi pendant la san; j L'anarchie c'est l'individu libre de tou, 
glnnfe tragédie. C'est donc là pure corné- I tes les entraves : c'est l'individu se lançant 
de et hypocrisie. _ Christian LIBERT.\RIOS. à la conquête du bonheur et du bien-être. 

L'anarchie c'est l'humanité 11eureuse de 
1 lv rs, c'est l'humanité éblouie de lumière 
après sa marche ténébreuse ù. travers les 
iècles. 
L'anarchie, c'est le berceau pour les bé­ 

bés et le repos pour les vieilhrils. 
L'anarclue sera le paradis que les hom, 

mes auront su se fairr et qu'ils sauront 
garder parce que les individus posséderont 
ln. joie de viv re. 

Velà le « tlésordte » 
« L'ordre » bourgeoi 

.............. 
Certains assassins - pas tous, - quand 

on leur laisse la vie sauve, se "*oieiit un 
jour pourchassés par le souverur terrifiant 
de leur cri me Le spectre de leur vicume 
les hante et les pouisu.t, partout •.lt tou­ 
jours, comme l'œil de Caïn dans l'histoire 
biblique. lls se repentent de 'Ieur Io.tan, 
ou, tout Ml moins, semnlent s'en repentir, 
et tentent même de le réparer dans la me­ 
sure du possible: C'est, sans doute, cette 
mentalité spéciale qui vient de pousser 
-un groupe de pantins du Parlernen, îran, 
çais à la résolution que nous apprend l'en­ 
trefilet suivant de la grande presse arnor­ 
phe : 

« La commission sénatoriale de Iéglsla, 
tion a entendu M. Lisbonne, rapporteur 
de la proposition de loi créant une cour 
spéciale d'anciens combattants pour la ré­ 
vision des sentences des conseils de guerre, 

" Après l'exposé du sénateur de la Drô­ 
me, la commission s'est mise cl)'accorcl 
sui· un texte déjà accepté par la commis­ 
sion de l'Armée, et que M. Lisbonne a été 
autorisé à déposer. ,, 

L'OHDHE ET L' ANAH~BIE 

Si dans toutes tes loqalltés où nous avons 
des abonnés et des lecteurs ceux-cl voulaient 
bien se. m,ettre dans la 'tête qu'ils peuvent être 
des auxiliaires précieux de la « Voix Liber­ 
taire " en organisant la vente chez les mar­ 
chands de Journaux, notre journal prendrait 
vite de l'extension et la propagande aussi. 

A l 'œuvre les bonne.s volont-és. 
anarchiste. 
va.ut-il mieux ? 
tctor ROUSSELLE. 
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INVIT ATICJN 
LM . Ol'S~irlsat.Jori& i:\~e.t}lin~ai~ll:, fatta:; 

cli,é.~J! ,ify, ij~ I. A .. 6itt tl~o.itlé pidi'ijEJ,hi!Uli\ tJ.' 
Ll'ii .~{try~; pour le 25 èt le 26 Jlllilat pi;~, 
c:l:~i~lj_ ?ti.è . ~mpoHant.e mâtjlt', ~L~~lqJi _füi 
c?111~eimQrE!.~!C11l du dixiërne âtiùiV11ii~f1.lT~ 
du :a.; , A. 

Cette n'i_o,j1if$stdJiôn. consistèüi ail 1:.i'i:i& 
conférence poui• 1~ tHsotissioh dê tlivër~ 
problèmes actuels el ~n iiQ wëgifüg dé:ï 
monstratif, en plei~ a.if j d'!:i,uhll .. pai·.t, _1~ 
sera donne, au sem d.1Ufie u chambré cl 
~; l. ~- P un ti:Jë.t2.« M l1œuv11~ ttbtmrnpli 
ètt-Ii i1d{ I; tt1 URfatlt. t~s u1~ tifltië~~ d~ 
~tiii e1dij6fiç~: . . 
Les tJt;Rtë.tirs slfath lG~ ~ttt§nfH~ ; Nt-q{l,r.; 

Q~fi1J.tfl. ,ê.tL /inti mi tHü-i~J:ofü !Hgt,t conf!.' #1. Sé~ 
BiMJr,;t!Jîluure, ~.,P4H.a (,!J,:Lct~jiüeF d~ 
gue,1'!'~ fasciste e ie point de vue éÎes anar- 
aftrnt6~j ; , . 
T,ê §Mrélaire ile l'A. I. T. : Rudolf Roc.· 
ker, de Berlin ~" La situation internario­ 
nale et l!\ t~ctiqus, defl an.ti1:n~\i;taristes i>} i 
Le secrétaire de i'Associat10n des an­ 

ciens èôfnb'àttanls de Fland1:ë, : Aiphon.s 
Jacobs, de BTuxelle's; (1, Les anciens corn­ 
batta,J1t~ de Fltrnclre:> et }'antimilitaris­ 
me ») ; 

B .. de 'Li(Jt _de denôfe : (h Dii a~à d'antï:­ 
:piilitahsrne international ,,) ; . 
l\lime N. Prins nù/gàs, cf Â.me1:sfoo1:_t 

(Hollande) : « La Himme et l'antimilitariE!­ 
me »); 

'/3 .. i.~n;inù. S11 d' Ar11~Jfi·,d~m~ (ij Pour­ 
quoi le a. I. A. devait être fQnd~ p) ; 
Pievre Ramius; G·11,y A.tfred eïâ.utres, 
La oornmiâsibtt tié- ôb'lliinéinora:tion; tor., 

rnée dés bTgatiisatioris riééi'landaises affi­ 
liées, invite par cet appel tous lés sympa, 
tli'isarits et loiité~ les èltganisations de mê­ 
mes tenilaricès â tlé1éguét ~i :possible un 
rëj;H·ésenta:nt a cette commémOtàtiorl, ou 
sinët; à transmettre un , témoignage éorit 
tlè sympathie; 
L~s organisations s&i:/.t priées de foire 

pa+l le pl!ls pcssible de l'envoi dés délé­ 
gués, avet tndtcattotr iles noms au Secréta., 
riat /:lu: B. I. A:, Lautierstrast, 127, La 
Haye; Hb'llandê: __: L'A CtiMMISSION DE CoM­ 
MÈNW'RATÎON. 

Pour faire Réfléchir 
De p'rodigieuses saüstaeüonè nous atten, 

dent '/-J.a:ns les sphères éth~rée·s de l'art et 
de la pçiésîe. ee'ii:ibièd ont rê-..Jê' de' eares­ 
ses inétllté's et de baisèrs' inouïs, d'e mille 
choses agréables et splendides ~n. écou­ 
tant dès; êhœùÙi ou des symphonies ; com­ 
bien on craint de défaHJ:ir ou dè :pl'eurer, 
qua.na l~ vi-611o'ir f:{~ ig;me~it soM l;àl'éhet 
d'un' sblrsfe hab'fle . .&ui géniales pr~duc­ 
tions des grands créat~urs de beauté nous 
sommes fedèvablés dextases' surhumainee, 
d' heù'i'-es vr~iHrént· éiivirrés ;' notre :/.Hesse 
toutefois revêt 8.fs formes différentes, se­ 
Ibn qu'il s'agit l:l.e musique; d'arts plasti; 
C\U~s ou ~.li' _i1~téj

1
Q.,tm:e. . · 

1 
• • ., , • ., 

Nous attéigp:qn's· avec la; fp.u's!i~e aux 
émotion~ ~Ü,T~.!l, 

1 
dépouillées; _c:9tnpÏ~t~p;lm~ 

ou presT-1:e d'lliiages et de pensées. Grace a 
nmpalpâbie' fluidité de sons ne :réclamant 
aucun c'onçë:pt, ils sont traduits, avec ai­ 
sance ies êt~ii affectifs p1:Q'fo'n~~,. que le 
ta'iigâgf 6Tdiitah·e ne re:ijà: qt('indir~cte­ 
ment. Mots et pbràses du g,rà.mmairie:µ ré­ 
pondénr a-q* b1~~Ô}ns de rtüt~l{i~e~Që e~ de 
i'actioti. ; l~ s~nt1rnent '(lé Ql&~o~e. CJ;ù.e de 
rares EH :t:liè'v,:\S mte-r}edtons.. ; ~ri général 
V s'el;i_R.l'im~ d~û.s, un gff':lec:\e. ~lÙ n'est pas 
J:e' iifèn. Gè'ste's', fonali'té', mitniciue sup­ 
pl.é~lJ~ dijàc.~. c;e~t~ insuffisance c}lei fora­ 
~~ur ~m. j~ coxo~~~n..;, l;Di )~~~g-~ p.a.rlé ils 
~ssu,xe,tlt une ~upèrio1;'ité patente SUT le 
tangage écrit. Mais rien n'égale la -musi­ 
q.ue, pour se replonger' o'â.iis les flots tou­ 
jours mobiles de l'infini désir humain . 
.. i\~. ~.'.\1-Fes~.~.S .. Ja~1·mon_teuses de l'oreille, 
~4'S. J?U\~~~ç~s ~•ata~i~~s. insfinqts, au 
~:OW}lo1%~~~?-t, _cl é;r;noi~ divers s'ajoutent 
a!.0:1:'~: çl Ull.Q.fP:1ap;e~ e,t vaporeuses cons­ 
tf;tl.f~10,p.s, yQ.x1~.bles selon les _circonstances 
e~ l~.s .. t~mp1~'.'1me~t~'c. S:i,J?, poésie nous re­ 
mue fortement, c'est qu'elle se Tap-pr0.che 
de }.a.. musique, Jra,Jle.r; de mystérteuse in­ 
tuitioÜt· éte, prlète, de i:el1;1.tiol). avec le divin 
procui~ res·t~me _des. :.tm8'.teu..rs de. chi ... 
mères thâologiq1.1.es , chose, indéndablemant 
U:Ù le lprscrti '. on ';'.~U.t p laire, aux é'tlitems 
ou à l' icaclémie ; mais, d~ cela le crier, 
oheur cile v.étl,~é, ·SOQ,rit. ..:,; L. BAlRBÊDE'ITE. 

A HQ~ a611iî~lifÂlilUr& i 
A "as Al>ortn~a l ~ ntill ~éot~urs 

A WlÎi l~d. ~rblfülli a1iwirt(rJ~fl(e 1 

No.Ir• _,._.,..._... 
du ,il.~ A.üQ'ti 

S@Fil ÇQnsaoré spéoratement à la pro~âsaf!de 

-G.,_. .. N··<> .. T•E , '•·~ ;i. 

. - . ,.,, ' 

i-,.-·e•• .·'""'· u· s· .. ~- --- ·A_,_ ... 
~ ••• ~ -1 
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QONFEDERATION GÉf,aÈRÂLE 
pu ,:}l~XAIL sv~pi~ALISTE 

REVOLUTIOt-'~Al~E 

AUK sundiGBIS de lac. 6. T. s. ft. 
Aux Syfnpatfil!d1nt® 

-\ .I.' o t 'dh'·. s ;r 1'.l ,, , Elevant lës mens ge1:1 1•ep,andus sur le 
mouvement réyolutionp.âire espagnol P8\I' 
la presse française et, particulièrement, 
panla P},'~S§e oommuniste et socialiste, l' ~­ 
I. r .. décida d'envoyer sur ·plaoe un ca­ 
jnarade . chargé de fa,irEî une enquête sd- 
rieuse et impartiale, _. 
Son anvoyé, le camarade Huart, est de 

i1etoµr après \lU séjoür ile. près de deux 
mois parmi 110s namarades espagnols ; fl 
~'éJ.IlJ?Orta, des informations d' auta:Îit plus 
süreaqu'Il a participé aux.travaux du Cd­ 
mité National de !a e. N. T. e,t qu'il a n~­ 
sisté av Congrès extraordirrairë de cette 
organtsaüon. Il a, en outre, pris part ~ 
de nombreux meetings et conférences or­ 
gani~és dans différentes villes d'Espagné. 
Nous avons décidé de faire une toulnée 

de conférences à travers la France, aûh 
de fair!) eortnaïtré toute la: vérité sur le 
mouvement espagnol et de dénoncer les 
mauœuvres contre-révoluttennaires des 
communistes et des socialistes én_ Éspa~nè. 
Nous sommes pérsuadês quë volis voil­ 

drei vous associer à cette action' de soli, 
daritf eiive!'s ~1s Uèrë~, tl' P:~pagne .,i eh 
eonsêquêncë, nous VQUl'i l:îémandons de 
nous fàlrë connaître lé piùs 1-apidéhie-,it 
possible : 

1 ° Si vous pouvez oi·ga.liisei: une confé­ 
rence dans votre localité et à quelle date ? 
2° S'il vous faut des affiches et combien ? .. • . -- . . ,,; r , ,A~ J?.ur~ ~\1el~e masure vous pourrez par­ 

t,crper aux frais ? 
En raison de l'iirgent,e nécessité éllï bette 

~ourqée, nous n'hésitons pas à vous dê­ 
mander de faire le. maximum d'effütts pour 
assurer le succès dè ces oonfërences. 

LA e: a. t. s. R. 
, 4dresséi; les réJ;lprises à ROB.INÉT, t 
".illa ;-'i~to1}Iug?, Rosny.sous-Bois (Seine), 
li1/f or~aniiilini. Ies tourp.ées: • ---~ 
,ëtl ~ •• ~ •• l~••J•••~-~~-i~•-·~; •. ~ ~. 
Pë~rque1 f ai écrit 

·~ RéiOtrrtê 100 hlti 
11 -~ 

Si Heaucouil cl'éërivaii1s. ont entretenu. leufs 
Wctefo!/. dês liori:èiii·s. de la.. guerre et bros§é 
d'Jdl.8Uhnts taqlëiiui iles champs de bataillé, 
bien peu obt relaté la: le.i1te agonie des « g~­ 
z,ës ~- fils blessés du poumcn, restes tragiqués 
~e là granaè tuer~~. dernières parcelles d'uÙe 
~ulhànité qué scimlla. le for et lé sang, :mé~­ 
tu.ièdt cependant plus de sollicitude. 'I'émoins 
des cai')iag;~s où disparurent tant de leujs 
ci:HrldHi,doo, 11~me ü1céî·ée de douloureux souve­ 
nirs, ils s'en vont, tout doucement, à chaque 
coup du balanoier, rejoindre 1, les autres h. 
Perdus clans un siècle qui ne les connaît plus, 
oubliés d~$. j011nei. géQ~ratjonsJ ils sa rêplient 
sur leurs !louffpi.itces et pleurent leurs boadx 
rêf~s e?füit Bàl \9,H~& jà.~ l~ flot sans 1esse'· 
l·en!ltlit/Jij ê!ed :lnfliiiés egoisfnes et des memlis 
Injusüices, les « 1:êfdifü& B sofH les ÈÎpaves que 
le torrent brt1tul antNtîrte. itnj:litdyliblell1ent. 

Ohers lambeaux, cl' un siècle t1éfotib, b'est 
vous ,qu~ jê ;iµe suis efforçé da.révéler en men 

(Hl vl'agè i iiè ~tiil~ vl:i~ thisU:à lllii6ij~UrH11 lio~ 
espoira jmfüense1:1 et /;tup tôt l,inéiinuis quë J'ai 
cr!atalllaés dfllià tea feuill~ ij (le 4'100 ,livre. m~. 
l!is I m4 ~iléite ciemeµl:e bieri iihJ.>arfulbe, eJll! 
iù!n cof1stltijê pi!b Ji:l11J11~ le résulta-t <l' uii fa­ 
beijr q~J fehl. pe1l~-êptl:l ~riièi: u11ê jiti-foè flé 
l'ê!lonn31i&sanca tod~ 1th foiid tjo v~§ fé\jx. èè 
lleJ·a po!ll· il:i61; ohiyll~le hie11, lâ p}li!l püi-é q\)~ 
i•û~ompdnses, le ~eiliem• en~ouràï;t~Ü:Ùmt âùx 
luttes ~rochaines. 

On i nor~ le otl,]va,ù-1! qül:î v!:11fS ffiôht(l'i pitti• 
mi. 1)011 1 ht,j~oia~âµte étreiqpe 4i yos. d6siJ­ 
luslons, le vide affreu:i- au inilidû auquel yôus 
\!0tls dâb~ti~ëi'\ et qui devieiit de jéiih• è11 jpur 
plùs crfü1l1 Oi1 sê pe11c_ht1 tnàµffisamin.~ftt sur 
Vo~ ble~al,ii·6iJ }jbt11' y ch!l1·chht Jtl 1'0!J1ê"de in1~ 
:q,.i~èrns él'Îè} b~1!.:; o)1 vo. q§ h~p0Qss13i on ttli! 
ftiit. V oh~ ~¼s fll'op . }?t-ès dè la. rqo~t ,poùr lb 
v_iv11nts. et 1rj'OP ... 4ifpi-bùbés po11ii. l~~ !1~ureu~. 
V ptre yqix sa perq 4q11s le ~vïntha~~ j:le f~ 
fb\ile ~pur. daveh1t li:! eh1tÎ1t ,~·às Hous ~\Ill lè~ 
fjcfüt!î§ seuls pei>~Blvent eb tjùe lb~ tombes iroù­ 
ltJ,a .efi.tar16etH,1 l\]_q1·a an'il ~11v11ai~ ~~1•a 1:4_yn11te 
Iib~Mt~hr èd.iidl.lisrl:nt IBs peupllle Ù fil, PaH: 
Pardonnez-moi donc, chers ma1tyrs, si j'ai 

exacerbé vos plaies en favorisant; l'éclosion ae 
senthrients pacifistes. J'ai voulu extraire de 
vos douleurs les armes nécessaires pour vain­ 
cre èe qui vèius a vâinou et détruire ce qui 
vous dét'mit, ]'ai Youiü ciJvoilcr votre détresse 
â cétlx cjllè His pfüisirs étourtliSSè"nt et dire 
aux hommes ce que mfrite votre sacrifice. 
Voilà pourquoi j'ai écrit " Réformé 100 % ». 

Jean SovvE'NANOÉ, 

Fairê ioütè coriimande Ô 2 Pra.;1cs), i l'àu­ 
teur, 13, rue Vicairie, Saint-Brieuc (Côtes-du­ 
Nord). 

UNE 

Etude sur les milieux libres 
..... . 1• ~ .... 

tt J a.,. ·'-' , • ,..,L • 'J" C.L ·:, !! 1 
Sux .. « _l'!"iH«:UX dê Vie!!-" li.wnmun 'et CRl?n'ies ,,, 

bn:;,pl].ure. c1e,,1\l ..• ARM~NP- Aux éditions de 
L'EN DE,~OR~, 22, Ci~ Sa,int-J?~eph, ?r­ 
léans (Lo1ret). Prix: d fr. 50 l'exemplaire. 

. _PeP,Üis ci~ ~o~br~u~è~ .A#~eès_ :e§, ~ar­ 
chistes de tdlit'ès tehdfoces, irl:lpatiënts de 
réaliser, de vivre enfin leurs conceptions 
dans ltt mesure possible du capitEClisme et 
ti~ l' Aùto11ité alnbiants dnt tenté divers es· 
sais de vi~ lm commun, particulièrement 
en Europe, !linsi què dans les Amériques 
Nord, Sud et Centra:le, essais qui réussi­ 
rent plus ou moins - plutôt moins - ou 
qui êchohèrent corripl~tement, 1pour di­ 
verses raisons; et l'autéur dé cette étude 
~rétend que, contrairement à l'avis de 
flOn.1breux cahfarâdes, il he faut admettre 
(le rl:il1ièü lihi·e oh éolbniè libeHaire) que 
èbR1ME UN MOYÈN B.ê se réaliser d'après ses 
ttspt~·irtftih~ ~f'opr~s, et non c:qm~~e '!ln, but. 
Il d1l, en eifet, que « en del:lôrs de cette 
c8HstataHon qiie l::eftaines colonies bnt 
prbidÎ1/iê leur ëxistènce pendaht plusieurs 
iériëfa1l.obs, bn pëi:lt së detllandef pour 
qtlel inotif les adversaire~ dès ,1 ëdtbhiês » 
vlrulerlt qu'eiles élurent lrtîmiméht. Où en 
èst l'utHité ? Pourquoi sei-ait-ce désira­ 
ble ? Tbute cl coidnie ;, fonètionnatit dti.ns 
le mlheu aEUiei est tln ORGANISME Iî'oppQ• 
SITION, DE hlsistÂNtE; dont on peut com­ 
parer les co,nstituants à des cellule& ; un 
ée1#~n noi:obr~ ne sçmt Jilas l\Ppro_priées au 
mîµeu, elles s'él_iminent, elles dis,parais­ 
?:~1it (C~ sont)~~-~0~~11s qui abando_nnent !~ c;o1onie ap.r~~ µn __ séjour .J?lu~, o~ moins 
prqjongé). Les_ c~llu!es qqi .résiste~t, aptes 
a vtv;-e dans le milieu spéciflcl, s'usent plus 
rapî.â.ëmenl què étans le milieu ordinaire, 
eii i-aisbn de 1'itl.tensité de leur activité. 
Il ti.e faut pas oublier qüe, non seulement 
les membi-es tles cole!nies ont à lutter con­ 
trê l 'enrièirii extérieui· (le niilieu social 
dont l'effroyable organisation èhserre le. 

f etit, r:1!)}'8.U jus.qu'à l'ét5JufJ~r)1 mais enco­ 
eJ, ~a~~f les . c:on.~i~io,n~ _actuelles, contre 

,.~nn~i:111,inl~rieu;r :_p~•éigg-és mal é,_~eints 
~ui ren;psse.iit tlE\ leurs cendres, lassitude 
mëvil~b.1e1 p!)-rasites il.voués ou,cachés, etc., 
il est dcinè illogique de demander aux « co• 
lçn~és :i,. autre chas~ .q1,1'une duré~ limitée. 
JJ.ne rhu:ée .t~'Ofl;, 12rolongée est , un .signe 
llifailli.blé ch:i,mo1issemerit et de . relâche­ ment élarts la. _propagande que tôùtè colo­ 
füb esl. dm~~e Î'ayonner : teUe est, du 
liioips~ I'fxpérièn.ce. àcq_ui_se ~- (P. 5 et 6.) 
Et à lèui:s apvërsaires libei·taires les 

pa.Hi~an_s d_ës êol~~-ie1 répond.en~ : . 
u A ceux cü1l' p,·bclameht que l'éche.t:, 

t8HJ8lu:~ posslh e _ â.ës colonies nuit à 1a 
propagande sb~falistè, àiià.rchlste, èomm\'l­ 
nisla, tolstoYennn, etc:, suivant les cns, lés 
pi·otJ;tgoni,stes; l~s tl.Menseurs des coloniès 
répliqu.ent : <t Est-ce. que les échecs d~s 
tiommes de sojençes les ont empêchés cle 

, , ù , a·· lois peut- ~·~cdiiiméncer i._ies benta1nes e . à ,me l'expéhençe tle~ttr1~e à les conctmre 
tf!Ùi:l ,tlëcouva},t~. ,s,*ntHl.que,_ entJtr:1eu:: 
Wéo1,ie seuJ~mef:i~ el; à 13:q~elle , ~- i ue 
la consécration tlë la p,rat1que 'l E~t c q 
le& ccµifé1·e11b!lfl ftiiil.fohistes1 !lto., ont a]![le.. 
lié 1:J.Ïli Hiéea ~bMé~s par les prop~ga~­ 
àlstefl llri ei gi,iü1d n0mbre d'auditems 
tjù'bn p,uiase a,Jt1n:t1~1· QU8 Hn~r 9topagan­ 
çl~ par la pafolè ait rëu.ssi ? E~~-ce crie _les 
)lvaéhuresi Jdi.trn!),ux, Uv~:es d msp1~ataon 
libel'trtirè, et.c:i aient p,roduit tant d êTRES 
coNSClENTS qu·ou ne puisse les nombrer ? 
Est-ce que l'agitation dans la rue a. ame.. 
né la révolution dans LES CERVEAUX ET LES 
~1!$UllS d'ptle telle foule d& militants ~e 
le thilieµ, anarchiste, tcrlstoïen, commun.1~­ 
te /Hl à.titre, s'en tro.uve transformé ?_ Fa1- 
tes.:11atïà l'addition ctê vos échecs, puis ex­ 
plic1uez nous ensuite fJOurquoi èt ~omment 
vous rl'tt,vez pas abanaonné causenes, c~n­ 
férencês, écrits de toutes sortes, Apres, 
nou11 tinten:dl•ons ves observations ». (p. 6.). 
Pùli§-1 ft.'JQ.~l~ e.cm11ulté qei'taips ouvrage~, 

E. Armand nous introduit dans ces mt 
lieux de vif• en e0mmun et nous en décr1t 
la vie éle chaque jour, nota;r;nµ}~n~ ~?-1' les 
colo11ie5. en Améri~e Nord; d'ou Il-résulte 
què lâ longévité (vie juSqù' à. 90 ans chez 
les Shakers, p'ar exemple), l'amour du tra­ 
Yail ohez les Shakers nomades, ni q~'au­ 
cune action judiciaire ou policière ne se 
produisait entre les membres de ces colo­ 
nies et que ces heureµx résultats étaient 
clûs à l'activîté bi.enfaisa.nte de cette exis­ 
tence nouvelle, plus· éonforrne àux senti­ 
ments n::i,turels des individus . 
Puis, riot11e autem: a fait nombre de re­ 

marques infé1,èssantes en même temps 
qu'éducatives : 

1 ° Le colon est un tyve spécial du miLi­ 
lant; 
2° La pratique du STAGE ne peut donner 

que d'e-xcellents résult~ts; 
3° Le nombTe, de plus en plus grand, 

des. colons, _perrn.cet le groupement par a,ffi• 
nité.~,.ce,~.reµd_la vie plus pratiquement, 
plus facilement normale, donc heureuse; 
4° Un~ entràve à l'essor des colonies, 

c'est la fèi:nmê (unie ou non légalement) 
~t les ç~oses s'aggravent s'il y a des en­ 
fafits: :u l:ot:cfN TYPË vient SEUL à la colo­ 
nie; 
. 5° li _ne faut pas tl~ cb:â~BITATtor-i qttelle 
qu''élle sbit, l!ritre femmes et hommes. 

• ,. @ 

(Ici, une_ pa_renthès~, pour dir~ qu'Ar­ 
mand, ên plus de ses judicieuses remar­ ques, rious h.ppbi·té quelqhes sÙ.ggestiÔns.) 

7° Tout milieu de vie en commun doit 
è_~re ,un c~~mp d'è~périènce idéal ,P~JUr la 
pratique fie, LÀ CÀMA~A.DERI.E AMbUREUSE; 
8° Il est bon « que les patticipants des 

mil)ellx de vie en commun se fréquentent, 
stlrlou tentrê sexes opposés,. qu'ils se ren­ 
contrent en des réu:rtlofi.§ dé distràction, 
de conversation, repas p,ris en commun, 
etc ... » . 

D0 ,ê Le régi.me parlementaire Île s'est 
montré <,l'aucime ~ vale-qr pour la bonne 
marche des c.olomes qui exigent de la dé­ 
cision, non de lf:l, disGussio:n. L~ sj1>tème 
de l'animateur, ~e l'arbitre, inspira,nt con_ 
fiance Q.t1X associés, gardant cette con;fian­ 
ce, quelq1.1e fut d'ailleurs la méthode d'ad­ 
ministration adoptée, semble; de préféren- 
o~ avoir réussi ... » . 
10° " La durée de toute colonie est fae­ 

~el~r d'un pac~e çm d'un contrat peu im­ 
P.Ort~ .le ~o.11'! de l'ipstr:l;m~nt, W~ci_sant ce 
qde lë Milie~ 8ittend de beu}( qüi partici­ 
wm,.t, ~ sd,ri fon~tio~~em~nt et ce ~e ceux­ 
ct sont ~~ ~rojt d attendre de lui. Les 
thai'ges et les J>roflts doivtint s' étJÙ.ilibrer 
et il est nécessaire de s'Émtenl:ire d'avance 
nur ~e c~s. ôe résiliatio~ êt lés_ conséquen­ 
ol3S 1tnphqùees1 enfin le ,, CONTRAT » défi­ 
nira; eh cas de litige_ o~ différ~d., à quelle 
par~ônntl est cohfié le règl'ëtnent â.u iiésac.. 
corél. s, 
Et, tfès judicieusement, Armand con­ 

tlut en. r:es terinës : (~ Je soùhaite simple­ 
:\'eh~ qn,e _ces r~inarquës §oient vnses en 
co.ns1d~1 a,tibn _pa-t_ ~1conque ~onge à. fon­ 
d~t une ~bltin~e, milieu libre, ou centre de 
vie eh comn1un : ce ne sera plls ilu temps 
perth1. » 

. S~t. unè 10!1,gue liste de colonies et ml.. 
1~0°,X, hbre~ tt'ë lèntlahces :feligiensM, com­ 
munist~s et i~istès ay·ant nsti u e···t t ex1 .,, o 
x~s an _enc~brë, _ tians __ le m,onde ~ntier; et 
ici éhcor,e hne pàrti~ lie !< Èm.toGRA· 

P~tE » qui cdmplête cette slilii:anhelle 'étu­ 
de. 

Comi:rte brl petit s'en Fendre facilement 
compte P_ar ces quijlqutis notes èehè hro.­ 
clilir~ obns_ti_tue .~- dotument indispensa... 
ble aui tn.1heti-libnstes dé tbut'es teu· dan- 

: ::.:.: trèij.ey- Ztitt.vl 



tr . 

tes.~: LI.Vrès. 
' ... ~' .................... .., .... 

Deû» farces lr,,éditbs : E'o'V,f :.....:: A. E. i. 
O. u:·, •f.a'r Gcor'(J~S Clte·>ineviè?'é:_ ]i)11éface 
de MtltiHbe )J'cvi'ija-fünh. (BdltioHs J:,es 
H Mnbtes. M. Wullens, 4, rue Descartes, 
Par\s (Si-). p~iix": 1:10 fH1rl~o: Eli vente à 
la I.:jb•r~ihe '. a,e _Lq, V~t~ tiU~Hçij~'e ... == Il 
ine rn.tlt rërnërcléi· Mâurrce Wbiletts d'h, 
VOÎI" songé à replacer ètlr la sc~Ïl'e lfü~rai­ 
l'e le m~gniftque écrivain et l'homme pro­ 
be CLu.e• fut l'auteur inoubliable de l'Appei 
au Monde. - .. 
_J'entends e~oore ce chant èl.e rnépr~s, ,qu~ 
lent satisfaire mon entendement fiè:4e­ 

ment révolté ; c'est avec un vif plaisrr gué 
je m-1erl'lpresse. de tnanacrjre .- une fois 
Rentierà, boursiers, banquiers, larrons de 1~ 

11 Vieillards jaloux, bourreaux tremblants et 
l 1 -• "If~ 1 1 • 

. _ . -•···· d'- ·i . _.[~a~~ .. ~.er?1; 
0 vous; qui vous vengiez; e verre, fige sur, nous: 
Qui r13dQuta11t la morb et êoiii·bé& i,ùi: elle, 
Lui m~ntriez ciü. doigt dés viétiinës plÜs Îiellîîs i 
Pitres de la t\·iqune et bulndins d'état 
Jthétenr:;; quotidiens et P,rh1çe1, dii, niensoijgés; 
Monnrques et trilnu1s qui faisiez h1,. p~ù1.clè1 
Embouchant les clairons et frappant les cym; 

_ _ . _ . , [_paiesj 
Pour honorer la mort ou pour couvrir la plaintê 
Des ruarbyrs condamnés à vous servir <l'es; 

[trade ] 
.A voiiits saris pudeur, clos causes les plus sain­ 

[teJ• ,1 
Que suffit li nier votre seule présence... · 
Fillilà de luxe qui. ohàrrtiez la 11 Mntsêillaise I• 
Dans un drnpenu- qui tenait .lieu de. ohemiàe.:'. 
Pacifistes bourgeois qui maudissiez; la gued~ 
QuflncÎ• urt éandn ·fointafo troublait votre so~- 

. • . · . [mei], 
Ou qu'elle vous privait de sucre et dë gâteaux; 
H:entiers; boursiers; bdnquiera; larrons de 1h, 

[financé, 
Qui plnciez votre argent entre la France ot 

'[Dieu.;. 
Parnsitel,; vautrés aux tables des absents ... 
Vous tous enfin, essaims aux lèvres de fa 

[J_JlaiQ, 
:\fonches h.u· vol 1iger;qlii;-du 'lfru~t "dè · 

1
'' Eailep, 

Rappeliez aux mourante tout ce qu'il§ allaient 
fperdre .. ." 

Je né vous ëT\ taux pfl& d'avèiit- 'été lâches, 
Indignes <le la haine autai1t que du pardoh, 
Ni de vous être tus quaand vous deviez parle'r, 
l\fa.is bien d'avoir parlé quand il fallait vous 

[taire ; 
D'avoir; sur ceux auquels vous deviéz Je si­ 

[Ienée, 
Jetë vos ordisbns et VOS condoléances 
Qui les assassinaient une 'seconds fois.:. » 

Doux poète et Iromme d'aëtion, Georgës 
Chen'nevière se donna sans réserve aucune 
à l'œuvle éhuf\10.fifté 'q11i aiiiriie depuis 
toujours les ëspùts liBrês 'êt les è:<EÎ:1-Ï-s gé- 
néreux: , 

Cët eriêycl~pécl.isle, ce fiii. iëttfé, ce subtil 
causeur savait, quarid il le fallait, se lais­ 
:5er ~ttirer .~ar le~ -~aj_ol~ùes cte, 1~ d1ten­ 
te same et lï~US!l ; témoin c~s. déux petites 
farces dans lesquelles Ia malioe et la can­ 
de_y.1· se_ fo~LJa ,nï_gÏ;lfjusg__Î:1.'au,p_qint d'ac, 
corder au rire une place première. 
Sachons mettre à lem· . .plàoe ces délasse­ 

merits qui manquent mi temps de repos 
dans I'œuvre majsstuetrse et grandiose 
él'V!1s}1o_n~.~nr "q~?fqu_~ méç~!}IlU, sut fr~n­ f lp_f)e.j_li~ <J.,X!i _con?1-!!t .- les ,u ,â,IX\es » tr~:e, 
~~11S1ble~,;e,t dbulouréiises -. q.a~ 1~ champ 
ou _la Pe,iféè éte'h.l.ellè ti·i11e d'un éclat sahs pài•ëii. · · 
. Üiii iiiii181.Je et simple préface de Mau­ 
nce Parijanine, donne à ce petit recueil 
un ail' _troublant et prenant qui charmé 
ceux 'qui n'oublient PQJTli .~ • 

La psyohoLog·ie, pour être à même de sai­ 
sir ,l' acuité et la perspicacité de cet écri, 
Y~ÎJ? ,Yr~ifî!.~P,~ h~tsf, Pfl:, ,, .... , . _

11
. 

i?j·~s ad1;o~temen . e~ avec une vai ance 
êétéb.ra,l~ tjui déflé alsément toutes les corn. 
pr0ini~sions mora.ibs1 E. Armand - virtuo. $è de l'ajjiohÜismè - nous promène dans 
!_ij ~~~u j~i'clii:1, oüJ?êîis~.è. rêve, ét act~on 
s'of(rel1t à nous sous la forme dune ger~e 
élë f!ëüi:s dont la sehlëur ênivre, dont la 
mulUpliche çles essences et des couleurs 
nous charment ët nous transpoitënl bien 
loin dii lieu du lë conservatisme fait rage. 
Jner conwa~nqn qui s:epc~a.i:ite_ toujours 

7-" même quand.la rosserie et la salauderie 
·hp_main_es qherchent à vous ceinturer pour 
vous u tomber )1, afin d'arriver à vous dé­ 
semparer, :- le batailleur infatigable s'ac­ 
croche avec volupté aux branches merveil­ 
leuses fdu souvenir. 
Spectacle charmant, c'est i1Espoir qui 

s·e balance g-i"-âcë au soùHie qùi ëfüânè du 
rytJ-iine eiiëh:inteùr de l'enthbusiasme sans 
cësse rehouvelé, c'est. le chant de l'brigi~ 
j1~l_ qdl ri-io,~_{_ê ï:ia~ del~ !e~ pauvres cris qui 
sont jetés dans l'ignbblë mêléé pal· les pau; 
vres moutons qui, épuisé~ H vaihcus, n~ 
sàvént qüe fjiirë plaîsir âu,ç bergers qui les 
présshrérit, les torlden] et le~ thènént à ra: 
baltolf ; ç'esl l'Idédloglie i'ricdmpi·is qui 
mùritiùfe : 

11 Où h nous faudrait des réalistes, nous 
' avon:, des poètes n, 

, Paü,vres poètes; vous n'êtes pas des 
ci ·réalistes ,1;- on ne le sait que trop. :Assu;. 
rément, vous .ne connaissez ni la populari; 
té; ni le succès, ;ni l§. tortune des « néalis­ 
tel? )), S!:1,nS doute, VOU~ ne mourrez pas de 
faim tous les jours (li ce n'est pas quoti­ 
diennernent que vous vous réfg.giez dans 
'le repos du suicide .. Le plus souvent vous 
vous contentez - je PtlTJ;Sê ici aux virais 
poètes .-..:. d'agonjser lentement votre vi~ 
durant. Vous n'êtes ~a,rr)!\,is assez prati­ 
ques pour décrocher la H combine ,,, lit 
vraie combine de tout repos, qui vous pen, 
mettrait de flntr vos Jours bien doucement. 
Cependant, avec votre misère chronique, 
votre inguérissable façon de ne point si­ 
voir vous 'y prendre, votre insurmontable ., 
gaucherie, vos enthousiasmes et v01:1 chu­ 
tes, VO;l caprices et votre irritabilité, oqs 
êtes mille fois plus près des sources primt­ 
tives,. originelles de la yie des hommes que 
lès "p1us roués ,« réalistes ,,. C'est instinç­ 
tivement que vous chantez, que voùs a}­ 
mez, que vous souffrez, que vous vous r~­ 
jouissez. Vous prêtez l'oreille au bouillon­ 
nement de vos désirs, vous, vous ne repous­ 
sez pas lè~ séductions de vos sensations, 
'VOUS ne restez pas sourds à la voix des émb­ 
tians qui vous tentent. Vous êtes plus vi., 
brants, 'pluë frais, plus neufs, plus lib.érh 
que le reste des hommes. Plus nature, 01.U, 
plus natu+è, Et â cause de cela, vous heur­ 
tez sans cesse 'et toujours la croûte; ae 
moule da la respectabtlité tl'expressiorls qù 
veut vous tnigetiler le bon sens réaltste. 
Voü's le heirrtez tant et si bien :_ ô vrais 
poètes = que vdùs ûntsséz par le faire écla­ 
ter en mille IUÔTCeaux: EJt votre imagina­ 
tion s'ébhappe et galops bride 'abattue dans 
les campagnes de l' onlgiuaiité créa tri de. 
Poètes · vràds '_:_: vous êtes frrdividualjstëa 
- vous n'entendez vous exprimer q{le 
comme vous sentez, comme ij VO\IS plart 
personnellement. Poètes vrais - lyriques 
ou cyniques - vous ëtes anarchistes r 
vous vous riez aè toutes les servitudes ae 
la pensée. Que vous êtes 'peu nombreux sur 
la _pla,nète, ô vrais poètes, irremplaçables 
animateurs (l' humanité. » 
Dans là ronde éternelle, Max Stirriér, 

'I'olstoî, Nietzsche, Elisée Reclus, Edg~r 
Poë, Ibsen, Rav,elock Ellis et quelques pro, 
phëtes: prennent place pour enflammer la 
vie 3\.tsqu'au point de faire de l'existence 
un vaste et formidable incendie qui sçit 
çapablè cl.a Itvrer .::..;. aux êtres enâiaolés .­ 
lii spectacle féérique et grandiose cl-'uµè 
dionysiaque apothéose. 

i~ \~1~1tt!~t~e~~ 5~ti ~it~it. !laI~~sre1r 
v)~:i!a11:5:t~. a~ fe 21~péh1• iÎHt·emèqt à la 
ghwl!1€ œli·he ~lH ëst = tt oe jour .:....:: te: 
p'rës13~}~è_i!fü:' ie-:s -~fès !o'ùà-bi~~ éftor~. 4'?~ 
h_clf~rhe q~l s' aplfu.·èi;i:të. ~;ùt, pl.u~ èür1eu~ 
bt_ ~vJ J?fü~. êf~g11:J.~U>;, . ~a'..t -~ ta'.lén~ tvès 
a'SSttr~ . êt ~1ghe dos ~.H.11:s les _:pl1!J.s ~ébM · 
lès èt 1ës plils hdttlleühi. -=-= A. BAri.t,'l'.- 

'P11o(ils. di P'l'flcw·scu1•~ ~ 'fl'igfü•es r.Le ]Jé; 
v_e; JJaf E!: Ârmand: (Cfilth.it• n ° '6 de 'la 8i­ 
rbliollièque 'de t':4.tli:tlot;l/·atle. iLes éc1'ivaim.s 
ind'épimdants: ÜbMiHti F. p;itdn, Paris, 
'En vettte à la J:.i·h'ra,llrie liê-Ll'.i Vatx Liber: 
tair'e: P11lx i 5 fr. 2!3 ffatiêô). :::..:: Fidèle à ·· 

_-son- programme,. la BibJfothèque de l' Aris­ 
tocratie_ çu11~np~. ll-l\'tl.f.l.t:1ë'llsê1.i:iëtït sa mar; 
che en rlvant., Lè cahier n° 6 ·permet à 
notre ami E. Armand de faire figurer sur 
l'écran des lt!ttresl quelques rh'asques et 
quelques histoires. qui sont 'füen faits pour , 
attirer l' ~tention du lecteur intense. 
il faut êtl'e ·ea-pa:ble de -eon,tprendTe tou~ 

te l'fi pOfüée dé ëéHe cé'niftHYte çérébralè : 

•• .. 
Pbi:ii• 1a éri1MJ.ù:~ et 1ë§ ôompte!3 fêill).11s, 

ënvoyê'I: :..:....:: _pë_ndant lèè m6is ag juillet, 
a:ô~.'t êt se~tëmbre - liv_r~è, p~rtbfliquès et 
jo'l:w:rraux à -A. ElAfüI:.Y, e11èz Mme Cerf, 
S'J.$, àvl!'hùë ii' A+tentettil; BôîS-Otili:i'mbe~ 
(Seine). 

, 

PARRII tES PERIODIQUES 1· Le ooin de r'aJllninislralion 
"""""""•'!''l"-Yll!'. 

r.,ù g1•CLii.~. _fiJJô1%,~
1 

ri O }; .:'\~ohti~h-lëi:it 
{tnnµeJ ;. 13 françs. J.,e nwnëro : d tr. 50. 
f;,uoA~e Ji1A. ,rnb~rt •. !4, J::he tl'è la. tl. ut:e, - ~~ 
11/s (X~~,,, ,-, .. te P_ùnil!P ~bhti~nt 11:q ij,t·i1- 
çle IÎ!l Victor Margtle,nhe, !)rëse~tap.t. le 
dernièr livré de M. Bâhtlfy de Salmlët : 
Eduaatttm SC3JUeUe; 
t·auteiir tle J.:.a Pdi?i'e llumainl:l, bondti.m­ 

ne èëtte f\lneste et ofülsiïe igHbrance qui i·~­ 
in~ d.espotiqtl~lhént .l:hl.hni lëS hdmmas dits 
civilisé$, ih1 ~tiglnatiilë les pf·doedés hypo­ 
çri't.es qu-\' sofü tl, l'drdre du jour cl!l.llS notre 
l:iellë ~de 'été : 

11 L'imp.g11iëux sèntitl:lent de sà nécessité 
en,lre petît a petit dan!è les mœurs: 
bans quâiltlté de familles entiore, cepen, 

daj:it, lm atisurde, inexausable aveu.gle­ 
mèht, dû. autant à des préjugés indurés 
qu1à une igno11ance congénitale, rend trop 
de mères 1v,3iptes à, remplir, vjs.à-vis dei 
leiirs ënfanti,, lfl devoir .éducatif. 
Je p11end$ içl i:_expre~sion (lussi µien dans 

lé setls pa.rttc_pli~r. Sur cer,it mille m~riis 
fl'ançaisa11, _f:l, l'he-qre at;t-uélle, corribien de 
vét'Ïtabfes éd·uc-atrtces !ln effet ? è·est-à..di~ 
re d'e 1eme$ capables d'~nseigner un!l fort~ 
g-y11111astigµ-~ d.e l'.l;l~Jl'.rit en i:qê~~ t~1;1ps 
qu'une saine hfgièn~ du coFps ? l\11lle; 
pet1tl-êt1•e. . . 
Les gu!\,tre,vingt,.dix-n~~f jnil_le autr,es eri 

son.,t fil1core aµ st~4~ de lçt l;lête d~ plç1.H,ü 
et êle la !Jête de J30Jtltne. Comn,ent fera,i!)nt.; 
elles de leuri:; flls, de Je.qrs filles1. élé§ oom; 
mes et des femmes -à Jlâme saine et aù 
CO)'PS Sfl.in ~ 
Emerveillon:.~IJolÎ~. en pas~!:l,nt, que de~ 

puis l'aube sombre du çatholicismê, )llas; 
que qq visage cl:\rétten, ta.nt de siècl.es se 
soie11t é,coulés pendant lesquels seule 1 
soholastique spirituelle régnâ I Tant d~ sièr 
cles où l'on ne se soucia que d'une fécon­ 
dation artificielle de l'inteJli15enoe, et où 
corporelle.ment, on laissa dans l'ombre lçL 
plus pernicieuse le mécanismè même de ln 
vie I On demeure stupéfait devant l'aber;.. 
ra'tion qui; si l·ongtemps; fit baptiser pa1•­ 
tiçs honteuses les organes sacré~ de la gEi­ 
néra·tion. )) 
La fin de l'exposé du doot~ur Sicard de 

Plauzoles : Une thèse interàite; nou~ mon­ 
tre oombÎen il noui, faùt travAiller si nous . . . . . .. ~ 
voulons renve:ser ,tous les pré~u:gés <{Ui g~ 
nent « l'homme-affranchi II dans sa mar- 
chEl vers la Lumière. .. . . 
Quelques êchos et Réflel(lOll[:l. complètent 

o~ ·nun:iéro, qui nènis annonèè la parution 
prochaii:i-e d'ù?e _rubrique , Conseils p1•ati· 
qf!Les que ttous lirons, ÎEI le crnis, avec pro­ 
fit. - A. BAILLY. 
•••~••••• .. ii .. •••••i••~~ ••• -..~ ••••• m ••. 
.,,_. Petite corrc:~pond~nce 

A, Bailly. - Entendu pour lundi 20 juille't, 
R.D. . . . . _.- . ._ •· ·- - 

•••••••••••••••••••••••••••••o•••••••••••p• 

Livras ei ·Brochures .... .., ......... 
ies ca:mafadé~ voudrônt bien adresser 

lèurs· commandes de Liv-:rès et Brochures à 
L.4NGLOIS, ?,7, aven,ue du Pont..dg-Flandre 

, P;\RIS _ . 
Chèque postal : 15.29.11, Paris- 

Tous les bénéfices de la Librairie sop.t 
ve11sé1? à la s0uao-l'i_ptt0n• de- la- 1, Votx Li­ 
bertaire ». 
w:;::m~t~m,:-;::mnmt:.::::::r.:;;;ur.::::::in 
:: aeân MÀRÉST/d# · ~ :: = ?. 
fi b;EUOèAftôft SEXÜÊLbE i u ... • • .4 ~ -IL ~· t, • •• • - ; ~·~--- :, 

Ü NgpvQlte ~ition., aa(:l D~~~. 3' n l!tgs,t*1 18~ mllÎ.è :; H Prfx 1 12 frianês f fra-n~o : 13 francs i! 
•• pi. . - , . d . u , .2 i:, ? ~Y~lruQ'gie I! W,11,l'!l;\g,.l. .:,- -t-r~etva- :; H ti,on ~~~q)J~ . ..,....., ij"gal~ ~4}11. s.~x~, _,..... !! u Morali~~~ f~tmes, ;....,_Jbg1èi:i11 et so1pf!., !t- 
:: de la materni"ti~, m M.!tll!!!cg0( divePCEI, :: 
:: 11p.iqµ libre. - Les dévjqti9ns morbi- :f tI aës. -= I,ë' prqple!ijê spçia] a~ l,a. RQfll· :: 
!: tdtion. ~ :: .. 
ij .• J - :î É,~ ~~~- -~- ra . Uor.~i!iè U 
:: de la· 1, Vb~ L$ertarre » :: 
N ' • M 

:: Adrooser comml.l<n{les et Plandata ir. :f 
51 lf.!N°Gtots ::. 
N M 

:: ~; a'llenu~ dü :Pont-'àS-:-Fla:nd!'è',• ,j;, :i 
~ " f! ctiè4'ù6 J>OStat 15'.~9.ll Pctrt~ j; ....... -~ -· . .: em=im;;;;;::::::i::i:n-:::::m::im:m:amsna. 

BILAN thJ Mbrg b:m JtJIN 1931 

Recettes 
Réglements . , , , . , , , , , , .. 
'Réabonnerl:iëritli .. _ : · . 

01.g;priptionq _ .. , . - . ; , .. 

T11tAl . - , , , , .. , ....•..•..... 

d é!l~i\s~s . 
q~ de, l'(gi.pr(meq.r, n•• 119, 1.20, 

. 121. tit l~i, , · · - · , · 
,E.xpéçfüion 11t correi,ppn<lance., , 

Tpiai . : . , , , .. 
s;d~hçé : 

ltècet~s , . , , . 
I)épeiiseJ!, , , , .. , , ......• 

1.105 10 
180 » 
~)) 

1.869 10 

2.05~ » 
17a Il 

~-~6 l) 

i.889 10 
2.236 » 

ssa ~o 
Âihi3i ijuè Hôlis le fuissions ~révoil- le mbis 

dernier - ip.algré qu'il hoüs lai~s!it hli excé­ 
deli~ \:M reëettilî; dû s\.irtotlij i l'imprirtanoe 
dés fiôü~criptiqrts =- iloüs vbfci à hduveàu en 
faëê d'uh ciéflbili, Mgêr sans âbl!te, mais gf-op 
élevé pour ne pas comproinéttfe Î'e:ristéftce 
<le la « Voix » si noUB ne trouvions moyen de 
l,e rédqir_ij, 

. Np~s Î~ répétqniî enpo~•e, que,lques œq~iij.Iles 
J'a,bonnés nouv~f.l.U~ @Od environs) 1;11lfnr11,fent 
à obtenir une i;iti,;i.tipn fii;ianoière stâ.blé. Au§Si 
!lQ\IS \'.Oµl~pll ci·9iN qù~. chaque a,i;pi. va sorÜfie[ 
1~ mlf.ieh i:l.à11s lequ~l il évolue et troqv~r un 
iib9-n11~ nou.veaû, 
I)e notrë cÎM, et en a,tteiidan1; ia SE!ison 

fa~n1-bl~) 1JPYS 4llon~ envisager le rµoyeà. de 
i-~Bu.t,:e ce dlil;icit; certains · ~ue nos amis 
;i,pprouveront les rµeimre~ que nous ltlll'0ns à 
prendre pour mii,inteii.ir leiJi- o;iuvre en bol}ne 
posture. 
. Ol?rt@s1 Ill, oa,isse u·' ~st pus ride, puifitj_ ne 
nous nous trogvon!I en posse&sion dtl 

1.fl:3 fr. Hl - 366 fr. 90::i.34à fr-. 00. 
Mais si nous b.bando.ù.nioi.is cett'e $on:gne 

voul' bomblei· ü.li tléfi.clt inenim~l de 3, 4 9Ù 600 
f1•anc§, be serait la disi>à1·itio11 ëért.ài.he de 
not11e cirgarië: . 

Les amis qui. oùt f~i.~ des .~\\qri.fi~s conjiidé­ 
rables pOlll' leur journ~l no1,2s olâi;µeraie.qt cer­ 
tainefriènt d'llil,e tellé imprêvision

1 
d'_,ll.ll~ a.µ.ssi 

mauvaise adrriinistratioll. Li;) comité d'adini­ 
nistration va envisager lês solutions à a»~'" 
te1· au problème d'équilibre du budge.t èé.:.:Ia 
« Voix Libertaire » et il sera helll'èux.-.,, sî les 
amis, -tout en apportant leiµ- attentUm au 
recrutement de nouveaux lMteurs et âbl:innés, 
veulent bien lui envo;yer dès Sl!gg{!$~ons dont 
il pourrait s'inspirer heureusement. 

Poll.l' le Comi~ d' Atltniniii:ütittiàn : 
A.. LiNsii>s. 

1 • ~ ...... ,... " 

•••••••!••!e•,•~••u••••••~-••••~••••••• 

Notre souficrîption 
... I_>Lp.çon (P~i,ii,)1 ib j )f~nqg ~l\'D.tes), 10; 
pour l!\ s7nthè11e ~lll'cl;iete, a; µn ).ectem·i 5; 
:j:t. M._ 0\'farsei,lle);, 25 i gn aboFDé, 2; l3ed'7 1; 
Qéqéiîces de la libpàiri~ ver!l~~ p~ -X(l/,Ilg.lois, 
i_2s; .A._ (½

6
.r#ùnl\l (Pér~neiµ;), ~O; St.éphen 

Ml!-c 81J,y, l . 
I,ünoge,g : D. N 011 vw.I, 26 l Piritron; t l De­ 
~rs, t; A.dritin, {j 1 J, R;; 10; Lesage, 20; 
Pi~Pl'!}i 5, 
811,i:b.'ii-:Junien : -Vénte à l'an.cien prti, Raoul1 

5; X ... , 10; GoPce11e, 10; un lèoteur, 1; vbnte 
·· à f • anoîe.e: prL,;;, Biirbettn, 'l; Jttnidir, §; un 
syn1pathîque, 3: 

œliiiat i :rjg- ha.nos: 

so~sc.,R1Pt,1QN PQUR. ÀID,E~ 
l~ P~OPAG~~p~ P.ËS èAMARAD~S 

ES~AGNOL$ 

E,_ R.ame1b1 fie$ plainea d' Âllgers), 16; Pier­ 
fe, 5 ; l,~;1ge, 10: 
Tatnl : 2ô bines. 

*'""_." 
SQ-t1$ç.Ptt1!.tlcit,,, ~q\l~ l,;li~ $flEVlfTES 

Ql.l Tli!XTlt;J;· NQ~D 

Hiep'hèn Màè 8ayl 10; IJ. Nou'\'el, ZO i l3ou­ 
chàrel~ '.tfJ; Usage, 20; Piarte, 5. 
Totàt . , ., - 65 1> 
.l,istejr ~édeirte8 .. : • • • .. • • • • • 698 » -­ A ce joqr ....•• , . , • • , . • • • . • 860 » 



Souscription pour les grévistes Textiles du Nord 
l • 

SYNDICAT AUTONOME 
« L'UNION DES TRAVAILLEURS » 

de Croi.'C- Wasquehal et environ_ç 

SOUSCRIPTION (Suite) 

Churbonnoau, 15 ; Barbou, 15 ; S.U.B.C.G. 
T. S. R., Paris, 200 ; syndicats autonomes, 
Limoges, 900·; Union régionale autonome, Li­ 
moges, 1.000 ; Ohaufîeurs 'Pravaux publics 
région Paris, 200 ; Syndicat Unitaire Batele­ 
rie, Dunkerque, 250 ; Pierre Evine-Brunoy, 
ao ; Rouaget Henri-Raoul, Bordeaux, 20 ; 
Pur, instituteur; Bordeaux, 10· ; Anonyme, 
,B~z~n~, 300 ; Baffonné, 5 ; Gallo, 5 ; Félix, 
20 ; Syndicat autonome commion.neur, Le Ha­ 
vre, 200 ; de Bauché, 10 ; Masson, 5 ; Tuil­ 
Jiez, 5 ; Uadoux, 5, Brevière, 2 ; Bou cama­ 
rade, 5 ; Jean Diùucourb, 2 ; Levanot, 2 ; 
Brunot Simon, 2 ; Breton, 5 ; Douchet, 5 ; 
Duhamel, 2 ; Liste Victor Verhenne, 40 ; Du­ 
bois Marquehal, 10 ; Entr' Aide solidarité Ger­ 
minal, 30 ; Brédoux, 15 ; Tikets, 8, 50 ; Pol 
Lannais, 10. (A suivre). 
Remis aux grévistes syndiqués ou nom, la 

somme de : 5.045 francs. - Pour Je comité du 
Syndicat : Trésorier, Mu,LE Martin ; secré­ 
taire : A. Vole e. • • * 
S. U. B. de la C. G. T. S. R., Paris, 300 ; 

Inclus le marin, 20 ; Syndicats autonomes., 
Limoges, 4.000 ; Marie Mayeux, institutrice. 
25 ; Dugue Rémy, Le Pontel-Thiers, 15 ; 

• Union des· Syndicats du Havre, 300 ; Syndicat 
de I'Ameublement de la Seine, C. G. T. S. R., 
60 ; Emile Duc, 10 ; Matra et un groupe de 
copain, 90 ; Bafîouné, 5 ; Berger, 5 ; David, 
4 ; Mei, 5 ; Félix, 31 ; Versé par Denégri, to­ 
tal 50; tramway R. Tg .. (C. G. T.), 300; tra­ 
vailleurs municipaux de la rue Meaux, Paris, 
55; syndicat marchands quatre-snisons du Hâ­ 
vre, 75 ; Casteu, souscript. Germinal, 120 ; 
Pensée et Action, Liége, par Emile Heusy, 
92 francs français; Périgueux: versé par 
Germinal 3 listes: Lacobte, 30 fr. 50; Genche, 
17 fr. 50; Germinal, 34 fr. Total: 82 francs. 
Syndica.t ouvriers et tra~ailleurs de la terre 
de Coursan, 50 francs. S. U. B., Paris, 165; 
Syndicat unique cuirs et peaux, Paris, 135; 
Union des syndicats du Hâvre, 300 fr.; Va­ 
niea, 15 francs. - (A suivre.) 
Il a été donné, cette semaine, aux syndi­ 

i,;,· qués ou non, la somme de 4.000 francs.· 
-r.: Le .Domité de Grève du Syndicat, -,c ;· 
f.!II '-TI::::::::::::::::::::::::::::::::::;:.;::::.;::.::::::: 
e~ . 

CJl:ISSE DE'SECOURS AUX EMPRISONNES 
POLITIQUES ET ,A LEURS FAMILLES 

COMPTE RENDU FINANCIER 
DEUxri::lllE '.l'Ril!ES'.l'ltE DE L'ANNÉE 1931 

Recettes : 
Collecte des 'l'errassiers de l'Association 

ouvrière. - Mouvieux, 10; Dichamp, 50; Rai­ 
gner, 25; Dizier, 25; Perrin P. 50; Faigeant, 
20; Filipe, 10; Gachet, 10; Dizea- F., 20; Mou­ 
lec, 35; Y,tldi, 10; Viennesse, 30; Sanchez, 
10; Tessier, 10; Nizoin, 10; Salain F., 5; Ver­ 
cauter, 5; Boulonnuis, 5; Gagnepain, 10; Cas­ 
sagne, 15; Sepeiro, 10; Signare P., 10; Carti 
J., 10; Paresse, 10; Adam, 5; Narsi, 10; 
Moïse, 20; Bruno, 20; Rault, 10; Robichung, 
20; Eirmin, 20 ;- Rousseau, 10; Rodriguez, 10; 
Berthe, 5; Carne, 30; Garrec, 20; Lefèvre P., 
10; Le Curonq, 5; Barbé F., 40; Sevens, 10; 
L'Humain, 40; Kalembruner, 50; Jacob, 10; 
Perrin B., 10; Allo, 25; Gardo, 20; Sallain 
P., 10; Mora P.; 40; Paute F., 20; X ... , 20; 
La Mayenne, 20; Bauler., 20; Santo, 20; Z ... , 
5; Chauvet, 30; X ... , 30; Rouillard, 20; Barbé 
M., 10; Redon, lQ; Garonnaire, 20; Y ... , 10. 
- Total.......................... 1.085 » 

Du " Libertaire »: liste 64. - De Hénaff, 
10; Claude Guinot, 10; Lebota, 2; J. Girar­ 
din, 8. - Tota1... . . . . . . . . . . . . . . . . . 30 » 
Liste 66: Les Amis du « Libertaire », 15; 

tronc, 51 fr. 85. - Total. . . . . . . . . . 66 85 
Liste 33: Groupe de Coursan, 15; Perrin 

Lausanne, 8; Pottier 19; Le Duff, 3; Syndi­ 
cat de l' Ameublement, 25. - Total. 55 50 

Collecteur au S. U. B. (talons 512 à 554). - 
X ... , 2; Spielma.nn, 5; G. Rolland, 5; Ir• U. 

R. de la C.G.T.S.R., 100; Cimentiers conf. 20; 
Pinçon, 10; Maurer, 10; Hodot, 10; Métaux 
C.G.'L'.S.R., 20; ·Tétard, 2; Fontaine 5 · Ba­ 
chellerie, 4; Rolland, 25; X ... , 20; Pr~td'Hom­ 
me, 1.75; 'Bail, 18; Daurès Ed., 10'; La coterie, 
5, Vau Acker, 5;. ~urand, 5; Etalle, 10; Di­ 
champ, 10; Serruriers conf., 25; Hodot, 1b; 

Minos, 5; Korn berger, 4; Collé, 10; Jumin, 
7; Groupe le Montreuil-Fontenay-Vincennes, 
20; Dichamp son 1°r mai, 56; S.U.B., 20; 
Pontigny, 5; Maçonnerie-Pierre autonome, 50; 
personnel de I'unp. Maison des Syndicate 
(Grqupe Mollard), 60; Fontaine, 5; Ponzio, 

· 4; Valérïe 'Blin, 10; Hervy, 5; Fontaine, 5; 
Robert, 5; Sébastien Faure, 400; Echégut, 
10.50; Parcy, 5; Hery, 2; Bachellerie, 5; Re­ 
nard, 20. - Total.................. 1.061 25 

Reçus directs. - Journet, 5; Vilin, 5; Bar­ 
bou, 10; Coll. int. S.U.B., 1; Féd. Bât.iment 
C.G.T.S.R., 22; Dauty, 25; G. Rolland, 20; 
SpieJmann, 5; collecte meeting C.G:T.S.R. 
1•r mui, 159.40; Carasco, 3; Bene, 5; Durand, 
5; Maurer, 10; Cloître, 5; Dclarbre, 2; Chanu, 
2; Plombiers du S.U.B., 110.85; Rolland, 10; 
'I'hibaub J., 5; Roméo, 5; Vil in, 5; Plombiers 
du S.U.B., 4.70; coll. int. du S.U.B. 4.70; 
coll. int. du S.U.B., 4; Angibaud, 4.75; Fens­ 
che H., 2; Lazergues, 1. 75; H. Meurant, 10. 
- Total... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 447 45 

Reçu pur ohèques postaux. - Groupe des 
11° et 12<', 20; Guérineau, 5; Synd. ind. En­ 
seig11ement Marseille, 25; Rodriguez, 50; Evin, 
5; Groupe Interc. C.G.T.S.R. Marseille, 10; 
Groupo us. Saint-Etienne, 25; Gr. lib. Tou­ 
louse, 30; S. Mac Sa.y, 10; Mahieux, 10; Ma­ 
rins unitaires Dunkerque, 25; Marie Guillot, 
20; Spielmann, 10; Mahieux, 5; Beauché, 5; 
Société ouvrière de pointure I'Essor, 250; Ri­ 
chaud P., 10; Groupe A. C. d'Alès, 51'; Jatte­ 
faux, 5; Dupré E. G., 5; Pil, 5; Gr.- Lib. de 
Thiers, 20; Marins U. Dunkerque, 25; Audo 
(son 1er mai), 41; Demol (son 1•r mai), 30; 
Grand-gnillotte, 15; collecte conférence Pioch 
i1 Sa.int-Etienne, 180; coopé I'Enorgie Electri­ 
que, 500; Lansude. 20; Mahieux et Michaud, 
10; Jean François, 10; Nicolet, 20; Gr. lih. 
Toulouse, 10; fête d' Aimargues, v. p. Ghislain 
83; Gr. de Bordeaux 96; Pro Presos Montpel­ 
lier (reliquat caisse Blanco), 195; Marins U. 
Dunkerque, 25; collecte au même: Gustave 
Guitton, 2.50; Susini , 5; Audo, 5; Demol, 5; 
Dutin, 5; Fernand Weioheyder, 5; Fernand 
n' 2, 29.50; Evin, 10. - Total.... 1.900 50 

Versé le 25 mars pour Bla,nco par le groupe 
Volonté, de Drancy, viré après avis de P. P. 
Montpellier: . . 

Total des recettes . 

Dépenses : 
Exp. à Michaud et frais . 
Exp. à Berneri et frais , . 
Exp. à Chambard et frais· . 
Exp. à Demarcq et frais . 
Exp. à Delobel et frais . 
Remis à Ghlslain . 
Remis pour Raymond . 
Remis pour Carneiro . 
Impression au bilun 1 or trimestre .. 
Exp. dans une lettre . 
Frais de convocations, communi- 

qués, correspondances . 

Total des dépenses . 

Balance : 
Eh caisse le 1er avril. . 
Recettes du trimestre , . 

Avoir , . 
Dépenses 

80 » 

4.726 45 

51 60 
q14 40 

103 20 
35~J5 
604 40 
200 » 
!75 » 
300 » 
22 ,, 
20 ,, 

22 75 

2.071 li 

1.815 25 
4.726 45 

6.541 70 
2.971 » 

En caisse le 1er juillet...... 3.570 70 
Les Contrôleurs: MA1, DEMEUJtE, BALANSAT. 

Adresser les fonds à CHARBONNEAU Lucien, 
chèque postal 653-87, rue des Roses, 22, Paris- 
180. 
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Grande ballade en Plein air 
Le dimanche 19 juillet, organisée par 

les Amis de I'Encyclopédie Anarchiste, 
groupe de Paris, dans la forêt de Sénart, 

Au programme : De la musique et du 
chant; Sébastien Faure fera un exposé mo; 
ral et financier de l' Encyclopédie. 

Moyens de transport : Trains gare de 
Lyon. Desoendre à Montgeron. ; au sortir 
de la gare prendre à gauche et tourner 
première rue à droite. 

Des flèches marquées E. A. indiqueront 
Je chemin jusqu'à l'emplacement sous bois. 

Horaire" de Paris : 6 h. 161 ; 7 h. 06 ; 7 
heures 55 ; 8 h. 40 ; 9 h. 10 ; 9 h. 36 ; 10 
heures 57 ; 11 h. 46. 

Prix du billet : 6 francs, aller et retour. 

Nota. - Pour ceux qui ne veulent pa 
s'embarrasser de provisions, . ils trouve­ 
ront tout ce dont ils ont besoin au village. 

U 'l',;b""'·' correctionnel ,~~~~:~: 1 
ner un libraire de la. rue du i\.firail, pour expo­ 
sition et vente de revues naturistes ayant 
négligé d'épiler le bas-ventre des femmes pho­ 
tographiées sans feuilles de vigne ni bana­ 
nes. Oe, 1;111· requête de certaines ligues que 
11011s connaissons bien pour leurs accointan­ 
ces avec la gent cléricale. Il est normal qu 
dos « refoulés » nourris des Diaconales et de 
Compendiums, s'excitent jusqu'à l'hystérie de­ 
vant diunocentas et Forb belles académies, 
voient se dresser le serpent et, honnêtement, 
demundont à ce que l'on écarte petites filles et 
petits garcons : " Retiens-moi ou ... "· Mais 
qne de sots pudibonds, d'hypoqrites vieillards 
leur emboîtent le pus, voilà qui nous fait mal 
,11:~ nrcr des méthodes Voronof, « venues trop 
t··rd dans u11 siècle toujours jeune ». 
Il nous souvient, ça n'est pas vieux, c'est 

rcut-être le jour du procès, <l'avoir vu à la 
devanture d'un libraire u hir n pensant "· <les 
ouvrages, sans feuilJe de vigne sortis d'édi­ 
tion Anquetil ou genre Anquetil, et pouvant 
peut-être porter comme titre : " L'urb des 
caresses »; " Comment ou aimait au siècle cle 
l'Aretin ", <C L'art d'aimer en Orient », etc .... 
et avec des couvertures prometteuses où s'éta­ 
laient fesses et tétons. A côté de cette expo­ 
sition, on donnait rendez-vous à je ne sais 
quels parents de je ne sais qui. Nul ne s'en 
indignait, ni les passants, ni les juges voi­ 
sins, ni les avocat, ni les parents, ni les ly­ 
céens et lycéennes, ni sans doute le libraire. 

Cette exposition légère a disparu depuis ce 
jour. Quelqu'un s'est ému? Point ! Mais on 
nous assure que ce marchand d'œuvres ... 
d'art était parmi les fiers défenseurs de la 
morale outragée, qu'il fit condamner èt obtint 
des dommages intérêts pour ce que le libraire 
de la rue du Mirail avait aussi exposé et ven­ 
du des femmes pas ou court vêtues (en volu­ 
me et sur couverture). Admirable! Et, quoi 
que nous soyons en plein pa.ys gascon, ça n'est 
pas une gasconnade. 
Mais, n'y a-t-il pas à Bordeaux des grou­ 

pements naturistes? Et que font-ils? Nous en 
savons un et non des moindres qui, il y a deux 
ou trois ans, faisait cartel avec les argoussins , 
pudibonds et clamait avec eux contra « I'im­ 
mornlité publique n. Evidemment, il est bien. 
mal placé aujourd'hui ... 

Moralil<é : On ne compose pus avec les Jésui­ 
tes j on les détruit. - A. LAPEYI!JJ. 

··•·:···· - . 
LA BIBLIOTHEQUE DE L'ARISTOCRATIE 
11 publié dam; son sixième fascicule, sous le 
titre « Profils de précurseurs et figures de 
Rêve », une série d'essais dus à la plume de 
.E. Armand, le directeur de la revue-journal' 
iudivid ua.liste " l'en dehors "· Ces essais met­ 
tnnt en relief certaines caractéristiques de la 
physionomie de quelques personnages histori­ 
ques ou littéraires représentatifs tels que Jf·­ 
sus, David, Max Sti.rner, Nietzsche, Toilstoï, 
Elisée Reclus, Havelor.k Ellis, Ibsen. 

Ce numéro a été tiré à part, à un nombre 
restreint d'exemplaires, et on peut se Je pro­ 
curer aux « éditions de l'en dehors ", 22, cité 
Saint-Joseph (Loiret). 6 fr. 50 franco. 
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L'lmper1a11sme nonandals ou Pe:ro1e 
Le Jonkheer B. C. de Jonge a été nommé 

gouverneur général des Indes néerlandai­ 
ses (Indonésie). Après avoir été chef de ca­ 
binet du ministre de la Guerre, Colijn - 
devenu, par la suite, TDi du pétrole - il fut 
nommé lui-même, ministre de la Guerre, 
puis, après sa· démission, directeur de la 
« Babaaïsche Petroleum Maatsehappij " 
(Société néerlandaise du Pétrole) ; il est 
actuellement commissaire de la Royal 
Dutch. La nomination comme gouverneur 
général doit avoir été effectuée sur la re­ 
commandation du roi du pétrole Colijn. 
A vrai dire, le nouveau gouverneur géné, 
ral n'est pas spécialement au courant dei 
affaires des Indes, mais il' est, en revanche, 
l'homme indiqué pour servir les intérêt 
de l'impérialisme néerlandais du pétrole. 
Déjà, dans une interview, il a déclaré ce 
qui suit au sujet du mouvement nationa­ 
liste : 

" La convlction devra se faire jour ehf!Z 
les habitants de l'Inde, qu'ils doivent s'u­ 
dapter à l'ordre existant et collaborer à 
la construction de la société en respec­ 
tant l'ordre de choses. Cela n'équtvaut pa 
au maintien rigide de tout ce qui existe, 
mais nous nous opposerons avec force à 
toute tentative révolutionnaire ». 

L.a PieuMre 
.. 

La Pieuvre mondiale, dont les teut.rcnl 
uçen t de !'Or souvent mêlé au sang hu ;1.,1 

C'est la Banque, la .Ha
0

ul;e Banque, qui, de..i 
c\ la Révolution immense nous accule ; 

Prolétariat ! Esclave épuisé ! Toi qui trim,, 
Sans le savoir tu es la rami fieu titJn 
Du térrible fléau dont meurent les nations. 
... Pour drainer l'Or, il faut commet!. e de 

[crime , , 

Chaque Banque est un bras du Poi1lpe hoi-r, 
[fiant 

Duquel chaque appendice 

Aspire, absorbe et digère 
Et le transforme en Or 

aux succions p":,­ 
[fondes, 

le sang cl u mrr 1r 
aux reflets flam­ 

[boyant.. ... 

Tl est, dans l'inconnu, des Forces indompt 
Dont la Science ne sait la cause, ni le nom 
Elles font pourtant plus de ma.l que les canon 
Et font béer l'intelligence tolll'mentée. 

L'on ne sait rien des ,ca,taclysmes incompri 
Dont les dévastations sont quelquefois totales, 
Les hauts banquiers sont de ces puissances 

[fa.tale 
Aux infinis pouvoirs. Mais nous avons appris 

Le nom du mal, et sa cause, et son origine. 
lDt le remède, on le découvrira bientôt, 
On le découvrira vite, car il le faut ; 
Ce n'est peut-être pas si loin qu'on l'imàgine 

Quand la Banque tenbaculaire aura vécu 
Quand les Richards qui sont aujourd'hui le 

[idoles 
Verront leurs bleus danser des farandoles 
Et leurs sacs éventrés dégorger les écus, 

Il sera temps peut-être de refaire un Monde 
Ot1 seront inconnus parias et a.rgerroiers, 
Et de marcher, calmes et forts, par les sentiers 
Qui longeront des champs d'espérances fé- 

[oondes ... » 

(Marcello Fabri. " L'Homme qui devient 
Dieu », p. p. 105-107. Editions de " La Plu­ 
me. ») 
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Le coin du chercheur 
Quand il n'y aura plus ru. rtche, 1.li pau­ 

vre, quand le famélique n'aura plus à. re­ 
garder le repu d'un œil d'envie, l'amitié 
naturelle pourra renaître entre les hom­ 
mes, et la religion de la solidarité, étouffée 
aujourd'hui, prendra la place de cette re, 
ligion vague qui dessine des images fuyan­ 
tes sur les vapeurs du ciel. 
La révolution tiendra plus que ses pro­ 

messes ; elle renouvellera les sources de 
la vie en nous lavant du contact impur de 
toutes les polices et en nous dégageant en­ 
fin de ces viles préoccupations de l'argent 
qui empoisonnent notre existenee. C'est 
alors que chacun pourra suivre librement 
sa voie ; te travailleur accomplira l'œu­ 
vre qui lui convient ; le ehercheu r étudie­ 
ra sans arrlère-pensée ; l'artiste ne prosti­ 
tuera plus son idéal de beauté pour son ga­ 
gne-pain et tous, désormais amis, nous 
pourorns réaliser de concert les grandes 
choses entrevues par les poètes. 

Alors, sans doute, on se rappellera quel­ 
quefois les noms de ceux qui, par leur pro. 
pagande dévouée, payée de l'exil ou de la 
prlsen, auront préparé la société nouvelle. 

Elisée RECLU .... 

• • f> 

" ::;i les humains veulent être affranchis 
ils doivent garder des goûts simples et de 
facile satisfaction ; lïndépendance est à ce 
prtx, s'attacher toujours davantage ,, vi­ 
vre par eux-mêmes, afin de travailler de 
moins en moins, ayant moins de besoins, 
ils auront moins de peine pour les satis­ 
faire ; alors, moins exténués par le travail, 
la ,·1e l.e4r semblera douce et belle. 11 (,ltl!J. 
Trousser. C::foil~~n.tion et Naturianisme.s 

Le Gérant 

fr&vail exéc:uté r,u ,fe,e 
C>IIVN8l'II M.flldiq 11911 

Imp. E. RIVET - I Jmoges . 

.... 


